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LES ANNALES TÉRÉSIEiNNES

Séminaire de Ste-Thérès-e

S ?EPTEM?4BRE 1880.

À nos Lecteurs.

Amis lecteurs. si ce petit journal, à la suite de tant
de grands confrères importuns, va frapper à votre porte,
ne vous fâchez,pas,.ne le rejetez pas; mais, avec bien-
veillance, ouvrez-lui,.votre salon et votre cotir, dor4nez-
lui une toute petite place à la clarté de votré foger.: il
promet. d'être si bon enfant, il a de si bonnes intentioïis!

D'abord ne craignez point, il ne vous en nuieèa pas
du bruit de ses disputes et de ses chicanes·: la Plitiqµe
n'est point de son domaine:; il ne chercherà pas à vpps
éblouir de l'éclat.de ses grands imots : la -sienée n'est
pas précisément son fort. Tout simplement, 'c'est un
petit messager, jeune, actif, causeur, qui est encore
dans toute la simplicité de l'enfance, ét qui mn'êre a la
naïveté de ne pas se croire tout à fait dépourvu: des
grâces et des fleurs de son printemps.
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Chaque mais, fidèle au rendez-vous, il ira asee la V
bonheur vou. raconter ce qui se fait, ce qui se dit, ce traù
qui se passe dans une institution qui est loin, nous le p
savons, de vous être indifférente. Sous sa conduite ;oub ter'i
reverrez vos salles bruyantes d'autrefois, vos étude* albu
silencieuses, votre pieux. sanctuaire; vous visiterez de ,
nouveau nos bocages verdoyants, vous vous reposerez déra
sous les frais om'rages, de nos grands arbres ; Nou, les c
ferez, comme au temips ja4is* de délicieuses promenadeb tràV
à travers les campagnes ém»baumées, sur les coteaux
voisins, au petit bois, àïla fontaine ombragée de six tice
érables, dans les profondeurs mystérieuses du sombre béne
ee noirravià. De,pius. votre petit messager connaîtrt notre
bien des chos-es du bon vieux temps : il vous parlera
du fondateur, de ses collaborateurs zélés, des élève, un c
du premier cours, enfin des jours anciens, tachant collè.
d'embaumer geg récits d'un suave parfum d'antiquité. vivàt
Puis, v'ous disant n'oi pas adieu, mais au revoir, il f OnT
partira pour aller, comme l'abeille laborieuse, faite élève
une nouvelle cueillette et composer an nou'leàu rayon. tonjo

pas c
Da

-- h corli
qui ai

Notre Programme. semaiporté
seta

#,gre 'evp e se propose d'offéir c1îaquè mitis à ses condu
'sufe cËrontilue générale, ainsi q1ue lë récit et de I

dé;j des prinçipi'ux événements 4WI seroht verYis, paren
i.dàitles qatres dern'ières sémaines, diveriifi'er la consid

, e. ' e'g. neaéplaVa pas sàü's dofé auc ancîiens Les
ç,connaftre cornrinéi tourne .dé nps jours la riàr, ð journå

00u m. Wemiais siprudënfe et ii shge du'règl:etn'ent. qui so
ouý les IL a t'ues 1l e trouveront a a'oit a leur neur;

dispgs Ïioeliinyef le pus e'ffiaée dé ccnserver fiai afin d
et. 1ac( l doîivenis de leur enfáuiée etde l'ùr jeu' itîtrai
eseou plJ s tara si ar'éd les', qùò dô ren -orme

comme d'uûe auréole eìipousirée et' diaphabe; aú^f j" dorigi
st a mpqsnv' nu i*nVaEre dwiïs lès réiff lssétiers- de bien,
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la vie dans les loisirs de leur âge mûr, aux heures
traùquillps de leùr vieillesse, il leur iera douxdg faire

l le pakser so'us leur§ yeux les différents tableaux d u pri4-
Noub tenYps déjà loin, comnie on ge plait à feui.leter dans un
tude: alburn les portraitg d'amis qui ne sont plus..
iz de Quand une Suvre a pris des développements ensî:-
sere dérableg, on aime à rèmonter à sou onigine, é. étudier

les causés qui l'ont -prodiite,. 1és obstacle.s.q.i'elle a dù
aaetrave'rs'èr,ý les résistances qui l'ont ,fortifiée, les, sueurs

[eaux qui l'ont arrosée et fécondée, le dévouepent etlesacr-
tice qui lùi omt attiré l'admiration des . mset les

e bé'nedictibns du ciel. Rémontant du présent au. passe,
taitra note revuùe publierià certains documets. ançien,s.qj 4es
rlera le~ttres inédites de Monsieur Ducharme,..gijgtteront
lève, un jour noaveau sur les premiers cornmpcemegts, du
,hant collège ; ces lettres évoqueront, pou.r.ainsi, dire., toute
uité vivante devant dous la grande figure de M. D.*uhagrne,

donT( le souvenir est resté si vivace dans la mémvoire des
faiî e élève's qW'il a 'formés de ses soins, et dont le nom est

gon. . tôujorfs prdnoncé àyec respect par ceux qui, nel'nt
pas corinu, jouissent cependant du fruit de ses 'aeqrs.

Dans chatun des'numéros de la revue seront inscrifs,
corime dans un cadré d'honneur, les nouns. des élèves
qui auront gagné lés premières places aux listes de la
seYnine, on qùi, à la fin de chaque m.is, auront rem-
porté la palme de notes très bonnes ou xèelentes.- ce
sefa pour eux un mobile puissant ,de.travail. et de bonne

à ses conduite, sàcharit que ces témoignage.s de. leurs efforts
récit et de leurs succèsevront passer sous le regard de leurs
enps, et pçemy. 'la connaissance d'un nombre

!B a considérable d''ii' de l'éilucation.
diens .Les extrayant cômm .d'une mine préc.ieuse, notre
bk l journàl produira au grand jour les meilleurs devoirs

qui sont conservés dans le trésor de nos cahiers d'hon-
ieur; noùs tâcherons d'en faire un choix judicieux,
afin dé ne présenter à nos, lecteurs que des travaux

eu ittéraires qui offrent, soit, pour le , soit pour la
yn~ fr uérfale.mérite .d'actuafi.é, .dp stylo'. on

dorigmalite; nous sons ous flatter qu'ils Yaudrton
rW de bien, pour la plupart,,ces compositions du même genre
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Unir pa:

ui sont publiées dans les recueils français. cette bres de
lecture, plusieurs sans doute se rappelleront avec délice eloignes
l'enthousiasme de leurs juvéniles années, l'ardeur et tour à toi
l'entrain de ces luttes pacifiques, la joie qu'apporte au exciter I
coeur du jeune homme li gloire d'un premier succès, encore s
la douceur de ces triomphes amicaux que ne viennent les secr
empoisonner ni l'amertume de retours soudains, ni le édifier n
venin de l'envie. O trop heureuse jeunesse ! O f histoire
nati nimis, sua si bona norint alumni. motifs qi

Enfin, pièces de poésie, petites nouvelles, travaux de[ but qu'il
critique littéraire, études sur des questions de science concours
oude hilosophie, sujets les plus divers, tout trouvera AfaintE

ou p légères
place dans les pages de notre revue, désireux que nous l
sommes d'offrir à tous les goûts une nourriture variée, part que
agréable et solide. modestes

A la forme du journal hebdomadaire nous avons paroles i
référé celle de la revue mensuelle, et voici pourquoi : nobles et

les feuilles s'en conservent plus aisément; ,à la fin de et d'amii
l'année, si on le désirait, il serait plus facile d'en faire preceptes
relier les différentes livraisons ; et, de cette sorte, on se de la cha
trouverait à posséder un joli volume de 240 pages qui nc demens
déparerait aucunement la table d'un salon ou les rayons iden
d'une bibliothèque. Nous en connaissons plus d'un qui ndulgenç
donnerait beaucoup pour avoir maintenant, réunies,
sous une brillante couverture et une tranche dorée, le ,
petit trésor des réminiscences plus ou moins effacées
du plus beau temps de la vie. Un poète a dit:

On rajeunit aux souvenirs d'enfance,
Comme on reiait au souffle du printemps. Pourqu

re a cet
Au prix que coûte l'impression dans notre pays, le publiait,

rédacteurs de la revue ne comptent faire absolumenl> nombre d
aucun profit ; bien plus, ils s'estimeront heureux S'il destinée a
peuvent couvrir leurs déboursés. Cependant, dès l'abord[ na! s'est e
ils tiennent à· protester du désintéressement de leurs du somme
vues et de leurs intentions, et ils font savoir à :leure se réveill
lecteurs que, si par hasard la somme des recettes dépas. en repara
sait celle des dépenses, ce surplus serait employé à un théâtre un
œuvre d'utilité scolaire augmenter et enrichir, par.
exemple, les cabinets de physique et de minéralogie.,
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Unir ar des liens de plus en plus étroits tous les mem-
cette bres e la famille térésienne, faire arriver aux élèves

léite éloignés comme un écho des joies et des douleurs qui
ur et. tour à tour viennent réjouir ou attrister le foyer collégial,
te au exciter l'ardeur et le courage des jeunes gens qui sont

*ccès, encore sur les bancs de l'école, faire connaître à tous

édifier un répertoire complet où se trouve consignéeanen les sert . tlsgorsd o rmèe rgns
.n le l'histoire intime de notre chère institutioi: voilà lesortu- motifs qui animent le Bureau (les Rédacteurs, voilà le

ux de but qu'il se propose d'obtenir avec l'assistance de votre
ce eoncours genereux, confrères et amis.îence Mfainten«nt, puisque vous le désirez, partez, feuillesavera légères, partez sur les ailes de l'espérance. Quelquenous" t5Pnouse, part que la, bise vous emporte, sachez vous montrer
rie modestes, sages et réservées ; ne laissez tomber que des

wvons' paroles au langage pur et correct, que des pensées
nobles et élevées, que des sentiments de bienveillance

uo> et d'amitié. Rappelez-vous toujours de respecter les.ne préceptes de la morale, les doges de la foi, les devoirsfaire (le la charité et de la politesse, ainsi que les comman-on se dements et les désirs de l'autorité. Puissiez-vous, enfantui TIC de nos affections, ne rencontrer partout que bon vouloir,tyon indulgence amicale et sourires de bienvenue.ri qui
unies,
.e,,le
acées

"Annales Térésiennes."

Pourquoi ce nom donné à notre revue? Pour répon-
re à cette question, il nous faut rappeler qu'il se

, les! publiait, l'année dernière, au lithogramme et à un
men nombre d'exemplaires assez restreint, une petite feuilles'il destinée aux seuls internes de la maison. Le petit jour->ord[ nai s'est endormi à l'approche des vacances, mais nonleur du sommeil de la mort ; le voici, après trois mois, quileur se réveille, ayant subi une véritable métamorphose;

Pas en reparaissant sous ce costume nouveau et sur unfun théâtre un peu plus vaste, il n'a pas voulu renier soqpart
ogiei



6 LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

passé, guçqu'obscur qu'il fût. Il veut garder son nom;
seglment il demande qu'on 'lui permette'de répéter,
aujoriliui, les raison, que, lors de sá naissance;il
àonnait de cette appellation.

"NALES ',ÉRÉSIENNES,» tel est le nom sous lequel
sera connu ce journal pendant les jours et les épreuves p
de son existence. Qui ne connaît les profondes signifi- dl
catiops et la puissance d'un nom ? Rome veut dire
force; Abraham, père d'une mult.itude ; David,,le bien- ner
aimé ; Salomon, le* pacifique. Que signifient donc mPU
Annales térésiennes ?'

"Annales n"est pas un nom nouveau sous le soleil. pro
Dix-huit siècles passés, les Romains recevaient avec
elthiasme les annales de Tacite, racon*tani les;hauts J "'
faits de 1Ipire et les turpitudes des»Césars. Ils ' ad-' la s

ir,ai nt la profondeur des pensées, la sagacite des
reflexions, le 'pathêïique du récit et la concision 'du em
style. Quel catliolique n'a pas lu avec attendrissement P
les annales de la*Propagation de la Foi, qui portent à
notre couinaissance et à notre admiration, les travaux,
les souerances et le martyre des rnodernes apôtres'?
Vodlez-voôs une définition ? Littré vous la adonne ""ut
Annales : récits des événemeuts année par année.

" Le mot térésien reporte l'imagination à la grande,
séraphique Thérèse de Jésus ; il rappelle la famille té-
résienne du Carmel, avec sa vie austere, ses prières et
ses contemplations; il fait. penser à Ste-Thérèse de proe
Blainville, village humble, il est vrai, mais foyer de fni
science de ljttérature et de philosophie; il redit le
norj 'c&Léri'de nofre* Al.ma Mater, les sacrifices u.prètre
véner'e'guî a jeté les fondafions de cette institution etv
le devoupmeït des' courageui otinua
~uvr.' Ef þú.is voilà. N'est-ce pa'tpclirs"éopi

eépiq$ nemnS

a -r
j p
lor
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~er, Chogiqe 4u x»ois .e rgtgmig.

uel Aux Jours de mon adolescence, je rogvais u.n geapdves plais lire dans nos i'ecieils de littératu'r.e ies extraits
r d poème comique de Lesage. Les axeptrres de s9n

e héros m'égayaiept. Lorsque sim le .va.et ,il revetit le
manteau et prenait én mains les bistouris des disciples

e d'Hippocrate, ou que de marmiton dil s'élevaià la Inol
.ii profession de critique de l'archevýêq.ue. 4h jxne, je

;ouriais. Puis le'voyaut prendre sap etatli s.rJeux,
vt c jadirais la manie ridicule, qui es.tJe,ýarîage dugg.ye

humain, de sé croire·capable de tofl. feiuj j'appregisad- lasi
es la sagesse et me Proposais dé .ne poiien'poger å

'du semblable folie. Illusion de je.nesae. M -voic, saps
ént préparation aucune, chroniqueur. J'igno.re me.^m ce

L 'il àut entendre par chrionique ; -4mepis 19ngtemps
jni laissé reuiller ma plume ; - mon esprit semble

irli'd au milieu des"hildibôi ïrs šgils qui s'échap-
e: mont à flots des l eVi"<Wni s grèes'comme le blé

e l'un sac trop rexnpLr. î'imp te,Jugre a.été prononcé:
tu seras chroniqueur ! ""M$esécrits vont endormir les

té- ]ote a Attiu Es," tous esprits fins, déliés, d'un
etot attique. -Tant mieux; voùs adrez le .talent de

de procurer fe reposà Men destejes quele sorneil fui,
de résultat d'étùdes trop prolongees, .ecdp série.ees...' Ma
le foi, c'est un niérite comme un autre. Slr çe, te je vous salue, jentre en scène : " audtore, pludi

Si vous attendez a fin, il serait frop. lard, \orphée
aurait enchaîné.vos.sens.0 Soyons méthodiqûes, jadore la mélhode, .erpoqions
au -premier jour.,- 4 -n'aime plus 4a -mode. de poèes
épiques qui jettentdes .lerteurs au -bea.:m iljen d.eé-
nements et reviennent sur leur pasi ppur raeptertsut

.e ia précédé C'est·un-défaut deptje»a'ai, p hire
la -rémission à iVigile. Par'do,; gente .çore, sijé por-te emainet'scilège s.ur :4'H.race, sur
lIhomme qui fait vos délices. pourtagt il est i.og ,e
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sur i

rabaisser l'orgueil de ce païen. Je n'aime donc pas la on v
manière de procéder des poètes. Elle ne me semble pas %ouI
rationnèlle. Je veux aller'à Ste-Rose, faut-il'commencer ý,eui1
le voyage à la Grande-Côte et -venir ensuite reprendre Une
la route du village ? Voilà qui est clair, ou je ne vois pou'
goutte en là'question. - Ainsi, au principe,. et disons atri
que la rentrée des élèves au Séminaire de Ste-Thérèse a leur
eu lieu le 2 septembre, non pas à six heures du soir, pom
comnie l'avaient annoncé les grands journaux qui ne rhéti
peuvent s'accoutumer à dire la vérité, même lorsqu'elle plus
ne leur cause point de tort, mai.s bien à sept heures. J'avo

La première semaine de septembre fait époque dans de st
l'histoire de la jeunesse. Alors toutes les maisons d'èdu- de le
cation ouvrent larges leurs portes et rappellent dans petit!
leurs murs cette foule bruyante qui accourt -de toutes qu'il
les paroisses, de toutes les villes, de toutes les parties Jc
du pays, semblable à tes soldats amis du devoir qui, " les
après-un congé, s'empressent dé répondre à l'appel du leur
clairon qui résonne et rentrent à la caserni: leadi

tout
Car le conscrit maladroit, , moin
Qui trop lougtemps demeure lis scEt laisse passer l'heure, Mais
Sera puni par son sous-officier. s'ils 1

les chefs sont à leur poste et attendent leurs disciples. L'a
De ces derniers les plus impatients, et ils.sont. rares, vont
ont devancé l'heure. Le plaisir d'être le premier à saluer l'ouv<
les ainis, surtout la bonne chance de choisir au dortoir, au mni
à l'étude, une place favorable, loin, bien loin du maître, mach
dans un angle obscur, sont les motifs dé cette diligence. mais

Les voitures arrivent - la*file ; bientôt le trottoir, le mach
gazon, la courbe rocailleuse se sont couverts de valises, C'est
de coffres, de matelas, de bassins. Les anciens, les vieux qu'un
se revòient avec bonheur ; les poignées de mains se roue
donnent 'à droite, à gauche. Les confrères de classe se pa
comptent, et si le nombre est au complet, ils se "pro- aut e.
mettent plaitir et joie pour le reste de l'année. Quant auss.t
au travail, certes, c'est le cas ou jamais de dire. " à rapidi
demain les affaires' sérieuses." Puis les jeunes, les ado- l'ma
lescents s'allongent sur le -bout des pieds, se 'baussent
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sur les talons avant de paraître chez M. le Directeur:
as la on veut sinon dépasser, du moins atteindre la marque

ble pas %oulue, le nombre de toises requis pour franchir le
nencer seuil et pénétrer dans le banctuaire des Grands. G'est
rendre une maladie ; de mon temps elle sévissait avec fureur:
ie vois pour.en guérir je me rappelle les détours que prenaient
disons t'itrefois deux petits camarades qui aaient juré par
1rèse a leur barbé'future que la salle des petits ne les xerrait
. soir, point promener dans son enceinte leurs rêveries de
qi ne rhétoriciens. A cette époque, il faut avouer qu'on était
u'elle plus sévère sur ce point. La raison ? Eh bien ! je crois

res. l'avoir trouvée : les directeurs d'alors étaient plus hauts
dans de stature, et ils nous traitaient un peu plus... du haut

d'édu- de leur grandeur. Aussi on Noyait moins de grands
dans petits, et plus de petits grands, ou vice versa, selon

toutes qu'il vous plaira.
>arties J'oubliais la partie la plus intéressaute du troupeau,

Il les nouveaux." Ils figurent bien; on les reconnait à
el du ' leur aii timide, à leur réserve et ils portent le costume

l eaditioùnél, ce quiimpose. Maisles anciens ont échangé
tout cela. pour une cigarette, pour un habit plus ou
moins élégant ; pour une moustache tournée en croc.
Ils semblent ne plus viser à commander le respect,
mais à exciter l'admiration. Dieu sait et bien d'autres
s'ils manquent ou atteignent leur but.

iples. L'année scolaire est commencée, mais les choses
rares, vont d'abord lentement. Avez-vous jamais assisté à
aluer l'ouverture d'un moulin, d'une usine? Tout est prêt,
rtoir, au moins on le croit, et on donne l'élan à la grande
altre, machine : la roue principale se met en mouvement,
ence. mais elle parait hésiter, les différentes pe -,es de la
ir, le machine gémissent, procèdent par secousses, arrêtent.
lises, C'est qu'un ouvrier novice n'est point à son poste, c'est
vieux qu'une courroie 'refdse *de fonctionner, c'est qu'une
qs se roue crie sur son essieu mal graissu, c'est qu'enfin telle
;e se partie du mécanisie ne saurait engrainer sur telle
pro- autir. Mais l'œilde l'ingénieur a vu le mal, y porte

)uant ausitôt remède et l'usine ne tarde pas à se lancer avec
rapidité, avec Nigueur, et elle taille de l'ouvrage. Voilà

ado- l'imag que présente l'ouverture des classes. Une jour
ssent
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née, deux jours sont consacrés an gréement universel.
Alors seulement les professeurs et les disciples ont
repris leur assiette.

C'est pendant cet intervalle que l'ennemi du jeune
àge fait son apparition. L'ennui plane sur les salles,
choisit ses victimes. Alors il nous est donné de contem-
pler de pauvres enfants qui, retirés dans une fenêtre,
pleurent en regrettant la présence et les douceurs d'une
mère, d:une sSur. Heureusement, " la tristesse s'en-
vole sur les ailes du temps et avec de l'énergie on a
vite mis de côté ces misères qu'apporte la vie d'écolier.

Septembre s'est montré malin. L'été avait oublié ses
chaudes haleines et son soleil ardent, mais il a repris
sa revanche. Je ne suis pas vieux, et j'ose espérer qu'on
ne m'appliquera point cette sentence de l'art poétique

laudator temporis acti, se puero."
Cependant il me semble que nos aînés n'avaient point

tout à fait tort de ne revenir au gite que vers la mi-sep-
tembre. Ils pouvaient alors se rire des chaleurs. Sans
doute ils avaient la patience d'attendre la mi-août, sinon
la fin, pour revoir le toit paternel, mais bah ! ils avaient
le bonheur de surveiller la maturité des pommes, des
poires, des noix, et de prendre part à la joNeuse cueil-
lette (le ces fruits dorés.

Le 16 de ce mois, nous avions l'honneur et le plaisir
d'avoir pour hôtes tous les membres du clergé dans le
comté de Terrebonne. La conférence ecclésiastique
tenait sa séance semi-annuelle. Comme les débats ont
eu lieu à huis-clos, et que les oreilles profanes n'étaient
point admises aux délibéralions des docteurs, respec-
tons le secret dont s'est entourée l'auguste assemblée.
Disons toutefois qu'il fait bon de voir et d'entretenir
ces ouvriers du Seigneur. Leur passage au milieu de
nous rompt un peu la monotonie des visages et des
allures. En même temps ils nous prêchent l'importance
de l'instruction et les sacrifices que demande l'acqui-
sition de la science : en effet c'est pour s'entretenir,
discuter, s'éclairer mutuellement qu'ils viennent de si
loin.

Le mois a commencé par une entrée bruyante, mai$
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iverset il s'est fermé dans un beau grand calme. Les travaux
es ,ont ont été stispendus, les jeux tapageurs mis.à l'nlex, les

récréetions ont cessé 49tre criardes; La retraite appelle
jeun tous les enfants à.la solitude intin.e, aux;entrettens.ayee

sàI1es Dieu, arrache les cœurs*à hi trre pour les .transport r
itemi: au ciel. Commae -ces chers amis. cessons feý .ravaux .4u
nâire, temps, écoutous leurs voix.se melant aux concerte des

n anges, faisons slence êt que l'pr-nfasse son
s'enir ouvre dans toutes les a ý.e.
on a> IM

colier
li*é*se~

repri
ueo A la Rentrée.

ique '" '

Le voici, notre vieux cogèje, tel que nos l'avons vu

se toujours, avec esmurs grg, s toiure argentee et sa
Ša -verte ceiture de e i,1àge. Ses porsont ontivertes

toutes grandes pour nous eyevoîr. i s.e àit enquyé,
vaien morne et silencieux, pendant les vacances : il tresile

mainepant au bruit des pas et des voix qui annonce
eue r o 4l- reôur. Nous entrons: rien n'est changé. Ce

sont bien les mêmes appartements, les mêmes corridors;
laisir ils ont revêtu seulement un air de propreté et de frai-

s I cheur qui fit pláisir à voir. Ici, pourtant, au premier
S etage il y a une porte nouvelle pour les externes, et

i - tout à eté, as. e poa e ,le poura Rhé,trique avec
un appa ln a i are. Ee .3 étage de
la tour e§ 4eveng. uinea, nea u ,petit Odofi e4

pe. <evra reeo. i Iuséd 'fi1 ireàaluiell"e.' Près de

la salle e m sisne des soM 'iiyie.tx 4appent nos
u oreilles : 'ils nôs a'rivent de deax pianos tout.*frais,

d tout luisafits d'ëne«, ele , if, a â j u s,-pour
.e . : es délhces dfe hos iuùsiciens....

. osmiteisnta à, áene 'poste, souriant à notrec9ui$
enr retour et niô sdhaitant la bienvenue. «ous vojDns

S armi eux- s fg Piûrs'*ùoi évllëi: 'déux confrères dede q dérnèä L é Ú t'6ti&éi nt
S e 'ha ecLésiasti ancien a M.
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Joachim Mallette, Ptre, qui était vicaire à St-Paul l'Er-l il
mite, nous est revenu avec sa franche gaieté et son Mon
dévouement. Mais nous ne retrouvons plus M. J. de bellE
Repentigny, Ptre. Il nous a laissés pour entrer au vica- de n
riat de Ste-Aunne de Montréal; mais nous garderons sous
toujours de lui le souvenir de son affabilité, de son zèle les p
à nous instruire, de son éloquence abondante et facile. sant

MM. Il. Cousineau et E. Pilon sont devenus prêtres tous
et partant, plus zélés pour nos âmes, plus dévoués qui i
encore à l'ouvre de notre éducation. M. P. St-Pierre a cour
été ordonné avec eux, mais il doit aller vicaire à St- et à
Etienne de Beauharnois. Qu'il emporte avec lui l'ex- quel
pression de notre reconnaissance ainsi que nos meilleurs de p(
souhlaits de bonheur. ment

Jésus et Marie nous attendent aussi sous ce toit béni parfe
du collège. O divin-Maître, à vous notre première cuivr

rie : rendez-nous dociles, pendant cette année, aux enter
leçons de votre Sacré-Cour... O Mère tout aimable ! les ci
à vous l'hommage de notre amour filial et de notre prom
entière confiance... Monstra te esse Matrem... Mites fac inistrt
et cstos, Un (

ECOLIER. aimal
* de 'I

cette
l'ouvî

Êchos de la salle d'étude. écolie
pas vi

Il y avait une fois une journée splendide, toute -gs a
rayonnante des feux du soleil et toute fraîché dës 'pre- Bossu
mières bises de l'automne ; une journée faite à souhait beau
pour le plaisir des pieds, des mains, de la langue, de
tout çe qui se remue à la faveur d'un' congé. Or, le
matin de ce beau jour, les élèves de certain collège
étaient stationnés à la porte de Ieur Alma Mater, tout
épanouis et bruyants de gaieté ; ils atendaient la, visite
de Monseigneur, dont ils se promettaient* uùe double
fête : la présence toujours chère du premier pasteur
et les délices d'un très grènd congé..... Mais Monsei-

neur ne vint point, et voilà pourquoi ces écoliers
fréquêntèreùt' lutôt, ce jour-là, les salles d'étudé et de En
olasse que les cours de récréation. parok
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Sl'Er- il y avait aussi, en ce temps-là, une .exposition' à
t sont Montréal, et cette exposition était grande, elle était
J. de belle, elle attirait des milliers de visiteurs., Aussi .que
vica- de merveilles.à voir !... C'était un palais de cristal qui,
erons sous sa coupole et dans ses vastes galeries, étalait. tous
i zèle les produits de l'industrie. C'était un pavillon ;retentis-
acile. sant de machines qui tournaient, battaient, sifflaient à
-êtres tous les échos d'alentour. C'étaient d'autres pavillons
roués qui abritaient la fleur de nos étables et .de nos, basses-
rre a cours. Oh ! que de bêtes.à laine et. à soies, à plurres
à St- et à poil!... Que de beter et;quelles bêtes ,!- Et puis,
l'ex. quel charme pour l'oreille ! ramages .de coqs,.ramages
leurs e oules; cris d'hommes, cris de femmes; grogne-

ments, bêlements, hennissements, mugissements, et
béni parfois, au milieu de tout cela, les notes vibrantes des
lière cuivres.... Or, les mêmes élèves du même collège
aux entendaient parler de tant de merveilles, et ces récits
ble ! les enflammaient, les jetaient dans des r.ves..... Une
otre promenade à l'Exposition serait si intéressante, si
fac instructire, et le voyage à Montréal était .si facile !...

Un chemin de fer était là, poli,, complaisant, tout
aimable et prêt- à. les conduire jusqaà -la porte; même
de l'Exposition. . Mais.... il y a toujours des.,mais...
cette porte était fermée, et' il fallait une .clef. d'or pour
l'ouvrir... Ne trouve pas qui veut une cef.d'or,... Ces
écoliers n'ont pu la trouver, et voilà pourquoiils n'ont
pas vu d'autre exposition que celle de leurs livres ran-

)Ute gés autour de leurs pupitres... Tant il est vrai que
ire- Bossuet 'a raison et que l'homme traîne jusqu'au tom-
2ait beau la longue chaine de ses espérances trompées!

de ,,e,

le
ège
out
site Rév. Joseph T. Cordier.
ble
urNOTICE BIOGRAPHIQUE.

ei- N

ers
de En 1863, deux jeunes gens, enfants. de.la;même

paroisse, et amis de cour, entraient au petit Séminaire
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de Ste-Tlhérèse, pour;continuer un cours diétudes qu'il, deyý
ataient-conirAencé dans leur village natal, à St-Vincent- a
de-Paul' de Tflé Jésus. Bons. cainarades, aimant I: 'o
ta'ail; ils étaient des modèles de.piété. Ilsse.plaisaieit éu
à lachapelle ; ils se faisaient un .bonheur de travailler n4t i
à l'o'netneàt du sanctuaire, et de; servir à thautel. Plus Kprè
tard; divadt la ineme voie, comme ils avaient 'débuté at
ensemble dans la vie, ensemble ils recevaient la.consé-
eratibn- sacer'dotale, et ensemble ils montaient àautel. ka
Et'iiaintenant, aptès une bien courte carrière, tous un Ir
-dë»xt'ep'oient'vbisins sous les.marches de ce sanctuaire, d4
où enfants ils àvaient goûté combien il est. doux de se plus
donner au Seigneur. Depuis longtemps celui qu'on qu'è
appèlait le pieux Monsieur Joubert, a été appelé a un south]
thondè neilleur, et Monsieur Cordier, le bon ami, der u
l'écolier exemplaire, l'ecclésiastique fervent, vient de Chap
rejoindre' son confrère. Nous devons à 'l'amitié de ques
ra:ppeler une dernière fois son souvenir, et. de -dire u C'est
peu' ce- qu'il ftit sur la terre. d'une

Monsie"ur Cordier est né le .24 Juillet 1847, à la s
Riviére-des.Prairies. Ses parents, plus riche4-de vertus orce
qdued fortune, n''hésitèrent point à s'imposerdes sa- Mons
céificesjSour faire donner à leur unique fils qpe éduca- terai
tilon. cassique. Pendant les cinq années qu'il passa jeune
èèolierdan's le collège, il fut l'ami de tout le monde. au Co'
Sa piété douce et solide lui conciliait l'estime de ses tion;
di'recteùrs et de Èes confrères. D'un .caractère bienveil- Lorsq
lant et gai, il était le premier au jeu, le premier a encor
'itièttÉe dans la conVersation. cet entrain qui fait couler esprj
les heures rapides, et.rend si agréable.la vie delrécolier. s'emp
Je ne dirai point qu'il avait de grands talents, mais son celui-
jugement, son application suppléaient à ce qui manquait qui é
au brillant des facultéw; il sut toujours faire, comme paroi<
l'on dit, de bonnes classes. Puis sa santé était très déli- méritî
cate, et chaque année de cruelles et, longues maladies douce
venaient suspendre les études et empêcher le jeune ces qc
Cordier de donner autant qu'il aurait pu; alors comme méde
plus tard il savtsoffr'' avec patience, se résignant a nalad
la volonté divine, et ne se décourageant jamais. souffe

-'En q869, le -3 septembre, il prenait lasqutane, et dntei
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qu'ils deygáit ýçue t à la salle d'4tude; sage et prudeut,
c asavit e e la 'fèrmnete', et maintenir

t aee, e, ýeê9prq aux moyens de rigueu'r. Tonsuré
aaienti 1, 19 déce bi 4 9, i recevaitl'ordre du sous-diaco-
ailler ate' p'était prêt-e le 8 septembre l2.

luté Après avoir ete yicâire áà St-:Hnri dé Mascouche pen-
shute ðagt trois dnnée.,ý U fÈit envoyé'edmrhe curé dans une

>nse- ,«ison' loi*Iiné dé "Ñuvead-Brunsvick, à Mada'was-
Lutel. ka."Dans çpâitvies'régións, il' lIi fallait paridurir
tous un immense ciui-t et portei' .es séoufs de la religion
aire, à d'e grandes'dis t cés par des chemins difficiles, le

.e, se plus souvent il -ne pMvat fratiehir ces long'ues routes
[u'on1 qi'à chevaL En dpit de' sa imauvaise sauté, son zèle

. un soutint âékfôjèespedaaftt deux ans. Alors il dut deman-
ami, der un repqs, etif sjourna une anné d'ans sa famille.de ['hp~i'i , à"oà-ýde Chae , ašiiiat mmé on e- ointe pendant quel-de. ques moj ifitnommlé vicai'e à SI-Gabriel de-Montréal.

Cua C'est à 'eçîe' l'ifèrë paéýisse 'u'il a consaèré le reste

d'une vie qui e à allit r'apidemient, et' d'une ardeur
a lat quiisemý lit s'alfürkeé' dav*ari'tage"à mesuýe q'e 'les
rtus forces'%ngipuaîent *orntne sie plaît à' le proclamer

sa- Monsieur le Uii-é de St-Gabriel, 1á ti de cœur, j'ajou-
uca- terai rg.ee, le bienfaiteur de M6nsisbe' Cdrdier, le

jeune viepur eit m''è de la Congrýafion canadiéhne;
au confes p, chài*é, il iniprimeait unesage'direc-

es tion ; 's aîé à sù'vre. s' coriseils.
r squ'il fut obfigé de gardr. la ýhimbre, il trdu'vait
r ia encoréle niojn ae ý ande et d'e firé regner son

ier e i"'Canadiens 'e les frlandaisier. s'emprçssaieid'd" fäéndre" visife au prte' 'ahd6. Et
lui-ci, enïrto u sacaht riie la co 9nversation un mot

i técla it,' n un'eonseil guilait.' Ådssi les
,me presens, c' 'ln'à- ê, savaien't appré ier le

.- mérite éTle dé'éoÙiemént di'jeune'vicaire. D'ailleuçs sa
tie douceur s9n courage, sa patiepce inattérable pepdant

ne ces quatoze Yi&dis d'une matad'e' ui dériujt tous les
m médecins "et-qui' tdkiuh ò êpiIcation de plisieurs
t a maladie' iàri1s, éfait uùe' p d viartd. 'il a

souffet 'o , elses' dou'lers 'u n'a point
et d 'rferpaterdifiiPfVfiè l ;ïerietaiènt'j Cxaisd 'Fedrè"'ses
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forces par le sommeil. Le docteur Rogers, qui s'est
montré si.dëvoué, a dit' uon ne saurait avôir l iaée de deux
ce que son, patient a souflert. Cependant il était toujours rend
calme ; méme dans le dernier periode de la maladie, il o
trouvait la force de sourire à ses aming, de placer un le se
root plaisant, et de rappeler les souvenirs de collège.

il vit approcher la mort sa.ns trouble; la foi, l'espé- du d
rance et l'amour lui faisaient regarder sa croix comme Plan
le feu qui ache ait4de purifier son âme, il se réjquissait Rest
à la pnsée. qu'il faisait son purgatqire sur la terre. Il Roci
rCçut tçu. les Sacrements e l'glise de la mainmdu Lemltéverend Monsieur Leclprc, aumônier du pénitencier, les 1
ne perdit point up moment la jouissance de ses facultes, Nouli
et ý'eddormit calme et serein dans la paix du Seigneur. Tem
Son bon cœur conserva jusqu'à la fin le souvenir des m. I
bienfaits et de l'amitié. Il disposa tous les. préparatifs d'aut
de ses funérailles. Il voulut que son service fût chanté Mont
par Mfonsieur le curé Salrmion, qui pqrsauver son ami
et adoucir ses souffrances, n'pargna rien et ouvrit
large.sa main, tout en répétant que Monsieur Coidier
n'avait reçu que ce qu'il méritait. Ce deidier .voulut C'E
aussi que ses compagnons de ' coluègelui !éndisent 'les pris I
supremes honneurs.. bly,

Qu'ils dorment en paix ces dèùx amis d'autrefois, ces M. T]
deux confrères, ces deux élus du Séigneur. Ils ont vécu
peu d'années, mais ils ont su rendre ces années fécondes
ct pleines de mérites devant Dieu.

Que les parents. de Monsieur Cordier se coàisolent ;
ils ont perdu beaucoup dans cet enfant, leur cônsolaiion
et leur orgueil; mais il n'est pas donné à toutes les
mères de pouvoir, préseter'à iEterùel un sacrilize
aussi. riche et, aussi méritpire; qu'elle sç réjouise en
Dieu, car l'oint. du geigne't a pré -éi 'a'ais d'ettour MEs
préparer la voie et. la couronne à céux qu'il a tant
clieris. • , yo,

Les funérailles du Révérçnd Monsieur Cordier ont eu souvi
lieu à St-Vincent--de-ul, lindi derpier, 2'7 septembre. sérieu
La paroisse de st-Vincent, s'était empres.ée de venir -homn
rendrq un dernier hominmage à son. enfant. L'église la tc]
épit .tedue denoir, et le, diant fut igposaut.. Sa Cran- avoir

sujet 4

leçom
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de deur Mgr de Montréal, était au trône,.assisté des Révé-

rends Messieurs Desjardins et Vésina, chanoines du
diocèse de Rinouski. Monsieur le curé Salmon chantait

un le service, ayant pour diacre et sous-4iacre Messipprs
S. Lonergan.et S. Roulèau, deux confrères de,i.asse

.e du défunt. Au choeur avaient pris, I1ace le lRév. 14pus.
.me Plamondon, chanoine, les aévérends Pères Vignon setsaits Resther, de la Compagnie de Jésus; NfM. Grîvel,.Grator,
du Rochette, Lavallée, Leclerc, Beaubien, Piché, Iuet,

u Lenoine, Lapalme, Lecours, Viger,, l'Evéque, Parni.er, les laïcs étrangers, on remarquait le Dr Ropers, detes, Montréal, MM. Lynch, président de la Société deUr. Tempérance de St-Gabriel ; Hébert, vice-président;
des M. le notaire Coté, MM. Bourque, Walsh et une .fouletifs
nté d'autres. L'absoute fut chantée par sa Grandeur Mgr de
nte Montréal..mi
'rit . . SIM.
ier
lu C'est avec une profonde douleur-que nous avons-ap-
les pris la mort du Rév. Amable Thibault, curé de Cham-

bly, arrivée lundi' matin le 4 octobre. La biographie de
ces M. Thibault paraîtra dans la seconde livraison.
cu

les

t; Lettre de " Mentor"
on
les Au:x élèves du Séminaire de Ste-Thérèse.

en
ur MES cHERS Amis,
Lnt

Vous avez lu les Aventures de Télémaque. Vous
eu souvient-il d'un vieillard à l'air grave,,à la parole
'e- sérieuse, même quelque :peu austère?..i. as.sz: bravetir -homme, du reste ; oui, assez brave pour entreprendre
se la tache d'élever la jeunesse; et assez, lieureux..pour, y
n- avoir réussi, car, si le:fils d'Ulysse estçdevenauun ben

sujet et a fait son chemin dans le-monde.c'e a4enaut
leçons de son maître qu'il le <oit,



81 LES ANNALES' TÉRÉSIENNES.

Or, ce vieux magister n'est pas; mort.;. puisquil v it
ei'cor;''dirait la7 chanson. Il vit et il parait décidé> à
irë luÉi longtemps qu'il y aura dans le ý monde de *

jidias ' Téléià'ques à emotigéner.- C'bstvous. dire à r
detiünrYt <Vf' 'uente a seï vôlontiers les collèges :
où'iftrouve là irï4illeu'e, je veux dire, la plus forte ran,
parti''de sa beso ne. Done, vous ne serez pas surpris qua,
dè'ë"lviidïniih'i de vous. Il restait un coin *vide enI
dhùles'inMle: vite, sans cérémonie, le bonhomme quei
s!ée' inteiil 'et le voiéi en 'frais ýde causer, hvec vous. vos
S'ilt-hii-futrine excdse- pour* cette liberté qu'il ose 2k
prendre, i en'" pas il'autlre à vous 'ôffrir que son de v
affédio'ù pour 'voïîs et sont entier dévouement. vo. défa
p usch'èrs intéi'êts.

Voici une nouvelle année qui commence.....une nou- Ilun
velle année de votre jeunesse qui sera courte, åt de 's 10
étude45i le seront bien davantage.... Qu'allez-vous préfen recueillir ? Sera-ce plus de science, plus de sagesse, 20
piusde vertu, ou simplement .quelquçs poils 4p, plus,au l'hisi
menfon 2 Le moyeri Ade devenir plus -nsmipts, p)ns 3.
sàges, plus veltueuxic'est, preumièeeientdele ivoglor: u
oui, le vouloirifortement et générensement, .
la légèreté, le caprice, la paresse, contre toutes les LA,
défaillances de la nature ; -le -vouloir, en un mot, com- 5°
me un homme.... Eh bien ! le voulez-vous ?.... Votre MoLG
réponse sera dans-les notes du. mojsiprochain.

Je voudrais causer avec vous ; mais on ne cause pas A
tout seul.. O.tjte-cause pas gon .lug avec µrne; borne ou e
un soliveau. Comme vous n'êtes ni l'un ni l'autre, vous cori
ne vous contenterez pas de m'écouter, mais vous vou- E
Irez bien parler à votre tour. A votre 'âge on a -e Es

l'esprit qui s'aite au cerveau et une langue qui démange c"
llaïla Mch.eous passe, doue la. Parole en- Vous cont(
'fpo:sait quel9 ues petites 4uedfioius que je tire au .i

sbi'd'd-de mon sac ; car il faut gue Nous sachiez .que roi o
5if tout pin jusd'aux bords de questions,,de c ti

prehtenës, d'énigmes 'histoires, de recettes même fme
e' 1i -n'est' ps vieux 'oomme le Juif-Errant.,san> aVez

bvoiriidancoup, appris.
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-.vit
A ys d hor;4, gg. leg P\ tmahn cijns, a tput

de seigneur to.y.t qpne.; <eg peq i i léUIpþr eu-
e per .vs )ois.:
geb 10 L'année scolaire se co.mpose. de dis mois,.soit .gy.a
,rte -ante seinàimes.'Je suppose quià chaque mt'ng.e çlç. cqs
»ris quarante seihäines, réponde, de votre ,pazt, un.e. .qnne
ide .pnsée, 'un-bn désir, une.bonne paoe açte dç,uertu
me quelconque: 'quel sera; à la fin de l'ann,ée,.1e 4'péon. de
Us. vos méritës ?,•_
ose 20 Je Suppse, encore, que, depuis le commencement
son de vos étudés, vous avez corrige ou retranoké ,n de vos
vob défauts' chàque ànnée : combien, vous en -este-t-il3

A votre tour, Messieurs dé là Rbëti-ique et des
u Humanités, latiniste, llnites, etc.
°o Io Quelle .st celle des fables de La Fontaine que vous

»us préfêài étpourquoi la préférez-vous ?
se, 20 Quel est le personnage que vous admirez le plus dans
au l'histoir e I ce é1 ËourgïitoiTpdîrkz 'U

I~ 30 ule ain~r e
ijs .n 3°e Q "ô:Wl U ohy "sdt hoTn' fI ge~aroísse, 4une î eage'de

4° D'où viennnl téprooin'-friáçais I; ELLE, LÉ,les LA, LES ?
"- 5° Quel est le sens et qu:elle est la racine du mot ÉTY-
tre MOLOGIE?

as A vous tous, grands et petits eunes et vieux:
ou Lequel soignez-vous davantage, votre esprit ou votre
'Us corp.-?. ' )/ ~ ; . · - . -

Est-ce assez dèq'uéistion ipour une première fois ?....
ge Un conte, maintenant, .popi fpir, mais non pas un
ge conte à dormir debout.

au II Y avaLt, xup fji, µn ,pelit prige. tag~~I gsi Àe
le roi ou d pr jg ,np gurais vous le dire, mais

de 'vous alleza nig A'ij. éti ig,, .9ut ,de, nmp I e
e fameuse étoile, car il avait e4.pppje pour marraine.

Vous admi», -y'usenNt.çz -p.qte,,rare forsty,ý e.Ygs
avez raison.. Mis arezpa crgie que la baguette
magique faisait pleuvoir sur cet enfant les habits dorés,
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les:jouets, les dragées,,les bonbons dg t.opte sorte. Non,
notre, fée tait une sage personne et elle 'aVaàit pas
voulu gâter son filleul . Pou at vur,:eit-avait
attaché à sa personne, comme domestiqiues, dix nains,
oui; de vrais nains, longs- à .peine comme le doigti et
ils étaient dix ni plus ni moins. Ils ,'étaient, pas tops
deýmeme grandeur ni de .méme. grosseur,,.ma. ous
étaient gentils, lestes, actifs, empressés. , Au, moindre
signal, que dis-je ? aurmoindte , désir 'deleur.maître,
vous les eussiez vus s'agiter, courir, se fatiguer,ge m.pr-
fondre pour rendre service., C'était merveilleux. ... *

Et 'la fin de,'histoire? je ne vous la dirapas avant T
que vbus ayez. deviné- -quelle était cette fée et ,queIs
etaient ces petits nains.... Au revoir.

Toutà àvous' Ti

MENTOR..

P. S. - J'attends vos réponses: vuillei ýes signer
seulement de vos initiales .ou 4'un nom de ,pi ine, èt v
les remettre le 'plus tôt.possible à Monsieur le Gérant
des Annales, à 1 adresse (le «Mentor. »

Places de Semaine.

PHILOSOPHIE.

TiMathématiques.- 1° S. Corbeil, 20 A. Godin,3° 0.
Layeçgne, 4° A. Chaumont.

RnÉ'I'0llUE.' ' AA?
Conposition française. 0 lE. Grignon, 20 J.. Grigü*on,

3° Ai-Gaboury; 4° k B'Rertrand.
Thlèm'lati."-:-' 1°'T. Népvéu, 20 L.Cousineati 3° -A.

Ye&sioô latine, - 1. J. Grignon, 2° A. Bertrand, r30 E,
'ign6niet .4..Gabour.
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pas
avait SECONDE.
àins$ Composition française. - 10 E. David et A. Péladeau,

3° A. Beausoleil, 40 H. San-
tops che.
tous Thème latin. 1° L. Vàliquet, 20 A. Péladeau, 30 P.
4r.e Forget, 40 J. Laberge.

TROISIEME4

snDt Thème lBtin....-- Co oo,2.. c 1 asinin't E. l-
1 lier, 3i :'E ?. rtl

Version grecque. - E. Tai*efer, 90 E. r u B.
T. L'Ecuyer; Ï W. 'ùëstiel.

Thème français. - 19 D. Dubois, 20 A. Martel, 3° G.
Laitifief'; 4° L. Gervais.

QUATRIÈME.Yner.
et Version latine. - ° 4 H. .oy, 24 A. Fortier, 30 R. Me-

rant iizzi,,4°!-R. B'ady.
Thème français.-. 1-A. Fortier, .2° G. Mary, 30 C.

-.0' :Brady,.44.I. Roy.
Thème latiù. lé A. Fortie'r et R., Merizzi,,2° ý,.:Bra-

dy, 3° G. Brady.

CINQUIÈME.

Thème latin. - 1° J. B. Jodoin, 20 H. Marrien, 30 H.
Legault-4°. -E. Daunais.

1. Thème français. - 1° E. Daigneault, 20 H. Legault, 30
G. Langlois, 40 A. Bouchard.

Arithmétique. -1° H. Marrièri, 20 P. Hogues, 30 H.
on, Legault, 40 A. Bouchard.
nd. · . . . --

-A. (, SIXIEME.

Thème f'ançais. 16 if. Behad,' 'A. Dësjardirn, E.
Gfimain, A. Moncion,.,aquet,

Anglais. - 10 E. Germain, 20 A. M : 'et T. col-
lette, ao C. Poissant.
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Notes de condRité pour le mois de L

pcré
Roc

PARFAITEMENT BIEN.

S. Corbeil, A. Godin, C. Rochon, E. Gratton, Il. la Si
Sanche, E. Coursol, T. L'Eéujër, A. Martel, G. Alarie, elor
R. Brady, J. Dunn, P. McGinness,. E. Monette, Il. A.
Schie1à' ne, S'. 'fu rbot; A.'A b'rf,. P. Girattory, P. Ro-gýê, Saul
J. B. yddin, g'. Litgds;- D. Nap'éW, A. Carrières, 0. A. E
Siûnàrâ, X. Bbueque. uay

TRES BIEN.
Je

T. Campeau, A. Chaumont, A. Castonguay, F. Char- rebo
bonneau W. Early, J. Hafey, J. Cruse, 0. Lavergne, eccle
G. Pàtyte,"J.- Paon/ O. Rodhofi, T. Lord, T. Nepyeti,
L. Boissonneault, U. Fbrgt,:A..L'Etourneau, A. Péla- C. L
deau, -J. Csey, J. Campé'au,' U.' Ethiér, A. Lessard,
F. Bertrand, J.. De'jat'dins, .O. .Gratton, S. tanthier, M.
J.. OuVnft,. P. Rôch, E. Bourb'ontiais, -E. Catudal, Z. l'exp
Gagnier, P. Gauthier, F.. Labonté, H. Lafleur, A. pend
Moncion, A. Ouimet, J. Paquet, A. Préfontaine, C.
Poissant, H. Poissant, O. Thérien, T. Chartrand, C. On
Dooney. anné,

2enire
Laval

Petite NotvèÙles. rveau,
* dront

pas i
La rentrée des élèves a eu lieu le 2 de septembre par eatio

un temps magnifique: tout était riant, la lumière, le J. Do
soleil, le parterre, les fleurs, les cours et les figures. tiers <

comp
Le nióhbie dès àèves adttilfement présents dans la Hervi

maison est de 230. Char:
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Les électidjis d'l'Acidémie St-Charles se sont faites
le 19 de ce-moi't et elles ont donné leirésultat suivant:
Président, F. Ct-àebonneau ; Secrétairè,. T. Lord
Scrutatear, S. Corbeil ; Conseillers, W. Early .et C.
Riochon .

Voici quels sont les ofiiciei·s de la Côt régtidà de
la Ste-Viège, poWnr Fladiiée courante: Préfèt, C. Ro-

ie, ebhon ; Prémier As;î4Wànt, 8. CÔèþeif; Second Assistant,
I. A. Gon ;' &Scîàii-ë, 'èoi'ges Payeétt'- ;'"ésorîer, A.
4, Sauriol ; Sacristains, E. Gratton et G. Alary ; Lecteurs,
O. A. Beausoleil et A. Péladeau ; Conseillers, A. Caston-

truay, Th. Campeau, J. Pilon, W. Early, H. Legault et
b. Meunier.

Jeudi, 16 courant, tous les prêtres du comté de Ter-
r- rebonne se réunissaient au Séminaire pour la conférence
e, ecclésiastique. Ont traité les différentes questions pro-

* posées, les Rév. Messieurs S. Rouleau, A. Corbeil et
a- C. Lalocque.

r, M. le Supérieur a été nommé membre du jury de
l'exposition scolaire; à cette occasion il a été absent
pendant plus d'une semaine.

On n'ignore pas que, à la fin du mois de juin de cette
année, a eu lieu à Québec le grand concours décennal
enitre les élèves de tous les collèges affiliés à l'Université
Laval. Il se trouvait là réunis plus de quatre-vingts pro-
lesseurs, distribués en une quinzaine de différents bu-
reaux de correction. Les amis de Ste-Thésèse appren-
dront avec plaisir que les élèves de leur collège ne sont
pas restés inférieurs à ceux des autres maisons d'édu-
eation. En philosophie, sur neuf composants, deux,
J. Donnelly et P. Lenay, ont conservé plus des deux
tiers des points assignés ; et en rhétorique, sur treize
composants, huit ont eu le même succès; ce sont H.
Hervieux, A. Sauriol, W. Early, H. Deslauriers, J.
Charbonneau, M. Coupal, A. Constantino et C. Pilon.
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Nos érables, aux têtes arrondies,-âlent en ce mo-
ment un luxe extraordinaire de couleurs. Vert tendre,
vert foncé, jaune orange, rose incarnat, rouge pour-
pré, rouge flamboyant, toutes les teintes, toutes les
nuances se marient dans la plus agréable variété.
Mais, hélas ! ô fragile et caduque beauté des choses
terrestres ! bientôt la feuille desséchée roulera dans laï
plaine, emportée par le vent d'automne ; image de la,
vie, et image de la mort; les troncs noirs et nus n'é-
tendront plus autour d'eux que des bras dépouillés.


